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Un programme pour le cours de morale laïque! 
 
N'est-il pas incongru de prétendre imposer un éventail de "bons choix" à des maîtres se réclamant du 
libre examen, en un temps où la "morale des livres" est justement contestée et à une époque où 
l'exercice du droit prévaut souvent sur le respect de la loi ? 
 
Je vous rassure d'emblée : ce programme, s'il ne prétend évidemment par asservir à aucun dogme, 
ne veut pas non plus servir une doctrine, sans quoi il ruinerait la raison d'être de la morale non-
confessionnelle. 
 
Elaboré non seulement par les membres de l'inspection du cours de morale, mais aussi grâce à 
l'apport et à la participation déterminante de très nombreux maîtres, praticiens expérimentés et 
enthousiastes, ce programme, c'est en tout cas le vœu que je formule, doit devenir pour chacune et 
chacun d'entre vous un bon, un solide, un fiable outil de travail. Il est conçu comme tel. 
 
Dépassant la sécheresse de l'énoncé d'objectifs bien ordonnés, il vous propose, outre des réflexions 
pertinentes quant à la psycho-pédagogie du cours de morale, de nombreuses utilisations pratiques, 
maints exemples bien charpentés et puisés dans la vie même de classes pareilles aux vôtres. 
 
Je me plais à souligner l'heureuse rupture qu'il représente avec l'héritage moralisateur et verbaliste 
qui a tellement pesé sur l'enseignement de la morale et du civisme. Désormais, il est clair qu'il 
convient pour chacun de vivre et de faire vivre la morale et la laïcité, en les incarnant courageusement 
dans la vie quotidienne des maîtres comme des enfants dont on s'efforcera de faire de futurs citoyens 
au sens noble et actif du terme. 
 
Ainsi, le cours de morale épanouit-il sa vocation première: la défense et l'illustration d'une démocratie 
vivante. 
 
Dans cette perspective, vous êtes invités à penser vos leçons et activités en fonction des intérêts et 
de la vie réelle des enfants, de l'école et de la famille, mais aussi en fonction de tout ce qui fait 
l'environnement physique, culturel et social, en liaison avec l'actualité proche ou lointaine, par une 
connaissance approfondie du monde. Je souhaite que ces leçons, entretiens et activités servent plus 
particulièrement trois objectifs que je tiens à privilégier : 
 

- La formation de l'esprit critique; 
- L'entraînement à la communication; 
- La pratique de la coopération. 

 
La formation de l'esprit critique : afin d'entraîner l'individu à se protéger contre le flot trompeur et 
superficiel des informations, des messages, voire des consignes de toutes sortes, abondamment 
répandus par les moyens de communication de masse et d'aider ainsi chacun à affirmer et à épanouir 
sa personnalité aux virtualités diverses. Il est urgent de développer parmi les jeunes une lucidité 
vigilante et active, conservant des possibilités de se forger un avenir. 
 
L'entraînement à la communication : car les hommes et les femmes de notre temps ont désappris à se 
parler, à se rencontrer vraiment, à échanger leurs idées, à conforter leurs opinions. Leurs enfants, si 
nous n'y prenons garde, risquent de renoncer à se comprendre et partant, à s'aimer. Contre l'angoisse 
et l'égoïsme des périodes de crise, il faut ressusciter la chaleur épanouissante de la fraternité 
humaine. 
 
La pratique de la coopération : car c'est par cette pratique dans l'organisation de la classe, le travail 
par équipes lors des activités de recherche et d'enquête, la mise en commun de la documentation et 
des informations recueillies, l'utilisation par le "collectif" des aptitudes de chacun lors de la préparation 
de rencontres, de fêtes ou de visites que progressivement on initiera à la pratique de la solidarité 
indispensable au maintien de la paix entre les hommes. 
 
Apprendre à travailler de concert est nécessaire pour organiser notre avenir. Bâtir ensemble relie 
toujours les hommes de façon profonde, épanouissante et durable. 
 



 6

Pour que les intentions se traduisent dans les faits, il faut bien entendu compter sur la participation et 
l'engagement des maîtres, il faut que ceux-ci n'enseignent rien qu'ils ne pratiquent  eux-mêmes. 
 
A cet effet, je les engage à exercer leur esprit critique, par une recherche patiente de l'information 
sérieuse et objective, à communiquer et à coopérer au sein de leurs groupes et cercles 
pédagogiques. Là où n'existeraient pas encore de tels groupes de réflexion, qu'ils n'hésitent pas à les 
créer pour le profit de tous ! Ce programme ouvert sur un humanisme d'aujourd'hui les y invite. Car 
quels que soient les structures et les programmes, la clé du dynamisme et du progrès reste la qualité 
de l'homme et je fais mienne cette réflexion de Jaurès : "on n'enseigne pas une méthode ni une 
matière, on enseigne avant tout ce que l'on est". 
 

Philippe BUSQUIN 
 

 
 
Avertissement de la 1re édition 
 
Ce nouveau programme du cours de morale à l'école primaire a été conçu dans l'optique de la 
pédagogie moderne : la pédagogie par objectifs. 
 
Cependant, il serait artificiel et dangereux de dissocier l'aspect individuel de l'aspect social de 
l'éducation morale. Cette éducation qui vise d'abord l'intégration et l'adaptation de l'enfant à son 
milieu, à son environnement, a pour but le bonheur de l'individu dans la société et le progrès social 
par l'action individuelle. Le sentiment de la dignité personnelle, le respect de la personne d'autrui et le 
sentiment d'appartenance à une communauté sont inséparables. 
 
 
 
Avertissement de la 2e édition 
 
Le présent programme constitue la réédition des chapitres 1 à 6 du programme 512/14. 
La version remaniée des chapitres 7 à 9 fera l’objet d’une publication ultérieure. 
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1. Esprit du cours 
 

Dans un esprit de fraternité, de tolérance et avec un souci constant d'objectivité, le cours de morale à 
l'école  primaire exercera les enfants dont les parents se réclament d'une forme de pensée laïque à 
résoudre leurs problèmes moraux sans se référer à une puissance transcendante ni à un fondement 
absolu par le moyen d'une méthode de réflexion basée sur le principe du LIBRE EXAMEN. 
 
Cette éducation préparera les enfants à atteindre, devenus adolescents, un état d'autonomie et de 
disponibilité qui leur permettra d'aboutir à des prises de position personnelles et responsables dans 
tous les cas, où, confrontés à des problèmes, tant individuels que sociaux, ils se trouveront dans 
l'obligation de faire un choix. 
 
Dans cet esprit, le maître s'efforcera dans toutes ses leçons ou entretiens de rendre l'élève capable de 
discernement. Il l'aidera à découvrir la relativité des valeurs; il l'entraînera à analyser les faits, à 
confronter les idées, à exercer son esprit critique. Il l'incitera à se poser des questions  à rechercher la 
vérité par le raisonnement et l'expérience. Il l'amènera à se remettre en cause et à repenser les 
fondements de la société. Chaque fois que la chose sera possible, il l'invitera à plonger dans l'action, 
à refuser toutes les aliénations, à se mettre au service des autres, à œuvrer pour le plus grand 
bonheur des hommes, condition de son propre bonheur. 
 
La psychologie même de l'enfant montre aussi l'impérieuse nécessité de l'intégration du cours de 
morale dans l'objectif pédagogique global de l'école. En effet, l'enfant est incapable de comprendre les 
cloisonnements établis entre les différentes disciplines de l'enseignement. Comme dans le cadre de la 
rénovation, les différentes activités doivent être associés sur une base unique : la conquête de 
l'environnement et les problèmes qu'elle pose. Au cours de morale ailleurs, ce principe est 
rigoureusement d'application. 
 
A côté de la morale enseignée, le milieu scolaire exerce sur l'enfant une influence diffuse, non 
exprimée, inconsciente d'elle-même, que Dewey appelait : "éducation informelle ou morale latente". 
Cette morale agit par imprégnation, elle tend à élever, à discipliner, à scolariser l'élève. En effet, la vie 
scolaire est effort pour connaître, pour créer, pour se dépasser, pour vivre en groupe. Le travail 
scolaire est en lui-même un facteur d'éducation morale dans la mesure où il est activité réfléchie et 
volontaire et exige soin, honnêteté, rigueur et persévérance. Hors du groupe, le maître de morale 
n'aura aucune influence sur cet aspect de l'éducation morale. A l'intérieur du groupe, par un courant 
d'informations mutuelles, il pourra intégrer harmonieusement son action à l'équipe éducative. 
 
Les faits de vie réels, les thèmes à exploiter issus de la vie de la classe, de la vie de l'école hors de 
l'école, offrent des situations d'apprentissage riches. Le maître de morale y découvrira "des sujets de 
leçons" qui lui permettront d'atteindre tel objectif envisagé. 
 
La poursuite d'un objectif moral présuppose une série de prérequis sous formes de connaissances de 
tous ordres : physiologiques, psychologiques, historiques, géographiques, etc… Le maître de morale 
fera acquérir aux élèves les notions indispensables à la bonne compréhension d'un problème. Il aura 
à privilégier l'aspect éducatif de son entretien et laissera, autant que possible, au titulaire de classe le 
soin d'en épuiser l'aspect purement cognitif. 
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2. Psycho-pédagogie de la morale 

 
La morale à l'école primaire est essentiellement concrète et pratique . Elle se justifie et se motive 
par une approche affective d'abord, critique et rationnelle ensuite et à mesure que le développement 
psychologique de l'enfant le permet. 
 
2.1 Une morale en action 
 
Le dialogue maître-élève doit nécessairement déboucher sur le plan du comportement et de l'action, 
sinon il ne sera que verbalisme stérile. S'engager par la seule démarche de l'intelligence ne suffit pas. 
C'est dans la réalité, l'expérience et la vie, que l'action morale se définit et s'authentifie. Il faut donc 
faire en sorte que les options dans lesquelles on s'engage ne restent pas verbales, mais qu'elles se 
traduisent en une suite d'actes réels et cohérents. 
 
Or, pour l'enfant, l'école constitue un champ d'expériences privilégié : il y noue des relations avec des 
condisciples, il s'y heurte à des institutions, à des adultes, aux exigences de la vie sociale. 
 
Le maître de morale veillera à exploiter dans ses leçons toutes ces expériences et suscitera une 
attitude constructive de la part de ses élèves. Dans sa classe, véritable atelier actif et démocratique, 
des résolutions, des engagements seront pris de commun accord et chacun veillera à ce que les 
décisions soient appliquées. 
 
Cette morale en action sera favorable au développement de la personnalité constructive de chacun. 
Elle fera appel au besoin de s'extérioriser, d'agir, de créer, de participer à une action collective et 
répondra aux désirs de valorisation, d'autonomie et d'acceptation à part entière dans la communauté. 
 
Cet atelier, qui exercera à vivre, sera une communauté d'objectifs et de réalisations, fonctionnant 
grâce à la collaboration et aux engagements réciproques entre partenaires. 
 
Vivre avec ses élèves une activité de groupe, c'est vivre une modification de rapports. Au rapport 
traditionnel d'autorité, contraignant de coercitif, se substituent des rapports basés sur la réciprocité, la 
considération mutuelle, la coopération. Ainsi s'instaure un nouveau type d'échange au sein du groupe 
scolaire, lié au progrès de l'entreprise décidée et conduite en commun. 
 
Le maître de morale prendra donc soin de fixer ses objectifs pédagogiques en termes de 
comportements observables, proposera des alternatives de pensée et d'attitude à l'imagination de ses 
élèves, et en évaluera les résultats. 
 
Il incitera sa classe à s'ouvrir sur le monde extérieur (communauté scolaire et communauté locale) 
évitant ainsi de faire de la classe de morale un champ clos. Il veillera à extrapoler le plus souvent 
possible les notions découvertes et les décisions prises au sein des groupes qui environnent 
habituellement l'enfant : école, classes, équipes de travail, associations, famille, club. 
 
2.2 Une morale affective 
 
Le maître de morale tiendra compte de la personnalité affective de l'enfant. L'évolution affective se 
fait plus discrète entre 6 et 12 ans mais elle n'en existe pas moins. 
 
En effet, au niveau de la première année de l'école primaire, l'enfant est en pleine transition affective 
(on veut, on ne veut pas, on a de la peine à faire un choix, à modeler sa conduite). La tâche du maître 
est alors capitale : il a le devoir de jouer, le plus chaleureusement et le plus affectueusement, son rôle 
de substitut parental, tout en évitant les fixations exagérées. Il veillera à ne pas culpabiliser les 
manifestations inattendues et puériles d'un moralisme aussi intransigeant que peu rationnel. Ce n'est 
qu'à l'âge de 7 ans (dit l'âge de raison) que l'enfant pourra discuter avec lui-même et avec les autres 
et intérioriser nombre de comportements sociaux, tout en apprenant aussi à ne pas extérioriser tout ce 
qu'il pense et tout ce qu'il sent. C'est l'âge du "moi intérieur" et de la "morale conventionnelle". La 
tâche du maître sera délicate : il devra tout à la fois former et respecter la personnalité de chaque 
enfant. 
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Ensuite, à ce "moi intérieur" va se substituer la primauté du groupe social, qui va permettre l'éclosion 
de la personnalité enfantine. Au grégarisme de la prime enfance va alors succéder une morale de 
l'autodétermination et la recherche d'objectifs personnels. C'est l'âge de la maturité enfantine, de la 
morale objective et concrète. Le moi intérieur qui se dessinait à l'étape précédente se fortifie, devient 
de plus en plus critique et autonome. 
 
Le maître de morale retiendra que l'enfant appartient à des groupes sociaux où il vit des situations et 
des rôles différents. Il est confronté à des habitudes, des opinions, des croyances, des usages et des 
coutumes qui se superposent rarement et peuvent être source de conflits. L'enfant découvre qu'il y a 
plus d'une morale et qu'il participe à des codes différents. Cette pluralité est de nature à relativiser la 
morale conformiste de l'enfant et à confronter l'image de la morale rationnelle et évolutive esquissée 
depuis quelques années par le maître. 
 
2.3 Une morale critique et rationnelle 
 
Très tôt, l'enfant est capable de comprendre et de ressentir les raisons pour lesquelles une conduite 
est bien appréciée par son entourage ou, au contraire, est désavouée. 
 
Le maître de morale veillera à faire saisir par l'enfant les raisons qui font juger une action bonne ou 
mauvaise; il montrera la nécessité et l'intérêt des règles de vie que, trop souvent, l'enfant a reçues 
comme de pures contraintes. 
 
Par contre, il éveillera chez l'enfant une vision critique des règles de conduite tombées en désuétude, 
en l'initiant à la notion de morale évolutive. 
 
Ainsi, comme le faisait remarquer P. Osterrieth 1 : "au caporalisme (…) scolaire centré sur le 
conformisme, la crainte de mal faire et la peur d'indisposer le pouvoir, se substitue une atmosphère de 
franchise, de considération réciproque et de solidarité favorable à de continuelles expériences 
formatrices, à l'éclosion de sentiments et à l'élaboration d'attitudes qui se situent bien dans le cadre de 
notre but éducationnel." 
 
Le maître de morale s'appuiera, en priorité, sur la vie quotidienne de l'enfant : faits vécus par ses 
propres élèves, par leurs condisciples, leurs camarades, témoignages d'autres enfants, actualité à 
leur portée. 
 
Dans un climat de travail, basé sur la participation active de chacun et sur la considération témoignée 
par l'éducateur à la personne de l'enfant, le maître de morale œuvrera à l'épanouissement de ses 
élèves, à la construction patiente de leur personnalité rationnelle, dans le cadre d'une morale sans 
cesse en évolution. 
 
Fort de sa formation philosophique et laïque, le maître de morale n'oubliera pas, en effet, que les 
valeurs morales ne préexistent pas à l'homme, comme des a priori transcendantaux, mais sont sans 
cesse à recréer par chaque individu, et que c'est là que réside notre humanisme laïque, base de notre 
enseignement. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
                                                                 
1 P. Osterrieth : "Faire des adultes", p. 194. 
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3. Engagement L'enfant sera capable de déterminer les attitudes et de déceler les règles 
adéquates à la vie en groupe. Il s'engagera à les respecter. 
 
ATTITUDES 
 
a) Etre patient et compréhensif vis-à-vis de l'autre (des autres). 
b) Etre toujours de bonne humeur. 
 
REGLES 
 
a) Vouloir s'expliquer franchement. 
b) En toute occasion, refuser d'en venir aux mains. 
c) Rechercher l'arbitrage du maître, d'un adulte (papa, maman, grand frère…). 
d) Rester maître de soi. 
 

4. Pratique de 
l'engagement 

Ainsi informé, pour lui-même et pour les autres, des conséquences néfastes qui 
découlent d'une dispute, il saura se maîtriser dans la vie de tous les jours. 
 
EXEMPLES D'ACTIVITES 
 
1. Classer les séquences de l'histoire dans l'ordre chronologique. 
2. Dramatisation. 
3. Déterminer les attitudes adéquates face à certaines situations proposées par 

le maître 
- Oralement; 
- Par dessins au tableau noir. 

4. Copie des synthèses (2ème année). Dessins (1er année). 
 

 
Références du film : 
 
TITRE : Le crayon et la gomme. 
PAYS : Tchécoslovaquie. 
ANNEE : 1963 
NUMERO DE COMMANDE : 3070 
FORMAT : 16 mm 
VERSION : sonore 
COULEURS. 
DUREE : 9 minutes. 
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3.25.  2ème cycle 
 
III.  Pour une société humaniste 
 
 6. L'enfant sera capable de s'intéresser aux progrès accomplis ou en voie 

d'accomplissement: 
- Par le désir de s'informer, de connaître; 
- Par l'analyse critique des résultats. 

Projet : les injustices dans le monde 
 
PHASES Définitions - démarches - procédés - contenus 
 
1. Sensibilisation L'enfant prendra conscience de ce qu'il vit dans une société de privilégiés par 

rapport à certains enfants du monde. 
Il sera capable de comprendre les difficultés que rencontrent les enfants des 
pays en voie de développement. 
Au départ d'un fait de vie qui a sensibilisé l'enfant (opération 11.11.11.; repas 
de la faim), l'entretien familier répondra aux questions qu'il se pose quant au 
bien fondé d'une telle opération de solidarité. 
Buts poursuivis par les organisateurs. 
Que devient l'argent? 
Qui participe? 
Une telle opération peut-elle résoudre tous les problèmes? 
 

2. Information L'enfant sera capable de reconnaître et de comprendre les différents 
problèmes qui se posent aux enfants des pays en voie de développement. 
Il sera amené à comparer sa situation à celle des enfants défavorisés. 
Il recherchera les causes (à son niveau) qui sont à l'origine d'une telle 
situation. 
Il sera capable de reconnaître les acte qui auront des répercussions sur sa 
propre vie et sur celle des enfants défavorisés. 
 
Moyens : 
a) Informations diffusées par la presse écrite, parlée et télévisée. 
b) Documents U.N.I.C.E.F. 
c) Affiche "Les enfants du Monde" (découpage et collage). 
 
ENTRETIEN - TRAVAUX DE GROUPES 
a) Références au vécu de l'enfant. 
b) Recherche et analyse des problèmes rencontrés par nos amis lointains. 
 
Pour chaque phase, une synthèse partielle est élaborée et copiée au cahier. 
 

3. Engagement L'enfant sera amené à déterminer des attitudes qui le mèneront sur la voie de 
la solidarité. 
Il sera capable d'envisager les conséquences de ses actes et d'en assumer 
l'entière responsabilité. 
Il sera capable de décider en fonction de choix réfléchis. 
Lutte contre le gaspillage. 
Recherche des modes d'action à sa portée. 
Elaboration d'une synthèse générale et copie au cahier. 
 

4. Pratique de 
l'engagement 

Conscient et informé, il sera capable de s'ouvrir au monde. Il militera en faveur 
de ses opinions et participera aux mouvements de solidarité. 
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3.26.  3ème cycle 
 
II.  Pour une société humaniste 
 
 5. L'enfant sera capable de faire preuve de tolérance : 

- par ses paroles; 
- par ses actes. 

 
PHASES Définitions - démarches - procédés - contenus 
 
1. Sensibilisation 1. L'enfant prendra conscience de la réalité des actes racistes dans le temps 

et dans l'espace. 
2. Il sera amené à reconnaître les diverses manifestations de racine. 
 
Démarche méthodologique 
Au départ de faits réels puisés dans l'actualité quotidienne et relatant des 
actions positives et négatives (ex. meurtres racistes au Etats-Unis, élections en 
Afrique du Sud, faits divers, faits vécus puisés dans le vie de l'enfant) et par le 
recours à l'histoire : esclavage, extermination des Juifs, Tziganes, 
communistes…, l'enfant sera sensibilisé au phénomène raciste. 
 
MOYENS :  
Analyse des documents recueillis. 
Lecture "Le courrier des lecteurs". 
Discussion. 
Récolte des avis et hypothèses. 
Questionnaire portant sur le texte. 

- Travail individuel. 
- Correction collective. 

 
2. Information et 
formulation 
d'opinions 

1. L'enfant sera capable de comprendre que toute classification des êtres 
humains en groupes homogènes est impossible. 

2. Il sera capable de comprendre et admettra que différent ne signifie jamais 
inférieur ou supérieur. 

3. Il sera capable de rechercher aux meilleures sources, d'analyser et de 
comprendre les causes qui engendrent des différences entre les êtres 
humains. 

4. Il sera capable de découvrir que la tolérance est le seul comportement 
digne et que tout autre attitude va à l'encontre de l'entente entre les 
individus et les peuples et conduit inévitablement à des conflits. 

 
Démarche méthodologique 
a) Entretien familier. 

Etude collective des documents mis à la disposition des enfants. 
b) Travaux de groupes. 

Répartition des tâches. 
Distribution des questionnaires. 
Compte rendu. 
Discussion générale. 

Synthèses partielles avec formulation de jugements. 
 

3. Engagement 1. Ainsi informé des causes et des conséquences de ses actes, pour lui-
même et pour les autres, l'enfant décidera en fonction de choix réfléchis. 

2. Il sera capable de faire preuve d'esprit critique face à certaines idées 
reçues, il refusera tout jugement hâtif qui risquerait de le tromper sur les 
autres et sur les événements et sera capable de réajuster ses 
appréciations. 

3. Il sera capable de rejeter tout acte qui ne serait pas reflet des choix 
éclairés qu'il a faits et déterminera des attitudes qui le conduiront sur la 
voie de la solidarité. 
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Attitudes 
Exemples :  
Vouloir mieux connaître l'autre. 
Vouloir le comprendre. 
Refuser les idées toutes faites, les préjugés. 
Accueillir les autres avec sympathie. 
Vouloir traiter l'autre d'égal à égal. 
Refuser tout endoctrinement. 
 

4. Pratique de 
l'engagement 

Conscient de l'importance de son comportement pour lui-même et la société, il 
pourra marquer sa satisfaction d'être cohérent avec son engagement. Il 
s'ouvrira au monde et, en toutes occasions, militera pour ses idées. 
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Je dis mon avis avec courtoisie (politesse et gentillesse), mais fermeté. 
Si je laisse polluer sans rien dire ou si je rapporte en cachette, je suis un lâche. Les pollueurs se fient 
à ma lâcheté. 
 
On peut rapporter mais … 
 
On peut rapporter quand il n'y a pas moyen de faire autrement car cela ferait trop de mal. 
On fait alors preuve de courage. 
Mais on ne peut pas rapporter lâchement (en cachette) ou pour faire du mal quand ce n'est pas 
nécessaire. 
On ne peut pas rapporter quand on manque de preuve. 
 
Je renonce à la violence, j'essaie de persuader et de convaincre les pollueurs. Je ne me décourage 
pas. 
 
Quand un membre de l'équipe de surveillance a utilisé la menace, les insultes ou la violence contre un 
pollueur 
 
a) ou bien celui-ci a obéi parce qu'il avait peur; 
b) ou bien il a répondu par la menace, les insultes ou la violence. 
 
Dans tous les cas, il n'avait pas compris notre idée. Nous ne l'avions pas convaincu et il était prêt à 
recommencer à  polluer notre école. 
 
Nous voulions en faire notre ami et il était devenu notre adversaire. 
 
Ce n'était pas facile non plus de le convaincre par la discussion ou par l'exemple. 
 
La seule solution qui nous est apparue était de persévérer, c'est-à-dire de continuer notre effort en 
utilisant tous les moyens de persuasion que nous trouverions. 
 

 
"Vivre ensemble" nous donne des droits mais nous impose aussi des devoirs.  

 
 
4. Prolongements 
 
A. Réalisation du montage audiovisuel (extension de l'objectif initial) 
 
a) Les élèves avaient décidé de continuer leur action. 
b) Ils avaient épuisé la liste de leurs propres moyens d'action. 
c) Le maître avait expliqué plus en détail ce que pouvait être un montage audiovisuel. Il avait apporté 

un poème se rapportant à l'action entreprise. Il avait suggéré que chaque équipe illustre les 
paragraphes du poème par des dessins, des collages, des photographies, etc… 

 
 

Sans - gêne 
 
 

Il y avait un petit bois 
avec un bouleau, 
un oiseau, 
un ruisseau. 
 
Sans - gêne est arrivé, 
y a déposé 
un papier, 
deux papier, 
dix papiers. 
 

Sans - gêne est arrivé,  
y a jeté 
du pétrole, 
une casserole, 
une vieille tôle. 
 
Les autres ont regardé, 
ont pleuré, 
n'ont rien dit,  
n'ont rien fait. 
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Les autres ont regardé 
ont pleuré, 
n'ont rien dit, 
n'ont rien fait. 
 
Il y avait une école 
avec un géranium, 
un arum, 
un anthurium. 
 
Sans - gêne est arrivé, 
a tout cassé. 
 
Les autres ont regardé, 
ont pleuré, 
n'ont rien dit, 
n'ont rien fait. 
 
Il y avait la mer, 
la rivière, 
avec une baleine, 
une murène, 
une sirène. 

Il y avait une terre 
délaissée,  
avec une souris, 
une ortie, 
un pissenlit. 
 
Sans - gêne est arrivé, 
y a mis 
un bidon, 
un caisson, 
un flacon. 
 
Les autres l'ont regardé, 
l'ont approché, 
l'ont ligoté, 
lui ont collé, 
sur le nez, 
deux papiers, 
dix papiers. 
 
 
 

E. BERTRAND 
 
 
Il fut convenu : 
 
a) que ces réalisations seraient transformées en diapositives par le maître; 
b) que chaque équipe réciterait un paragraphe alternativement pendant que les techniciens du 

groupe projetteraient les dias s'y référant; 
c) que ces dias seraient accompagnées de musique de fond appropriée choisie par la classe; 
d) que les élèves des autres classes de l'école seraient invités à assister au spectacle; 
e) qu'un débat serait organisé après le spectacle et que chaque équipe en préparerait le plan - que 

des animateurs du débat seraient désignés et que le maître interviendrait pour les aider en cas de 
besoin. 

 
Phases d'évaluation et de synthèses 
 
1) La réussite de ce projet nécessitait une participation la plus parfaite possible de chacun des 
participants ce qui fut nettement mis en évidence. 
 
Les causes des accrocs furent recherchés non pas pour punir mais pour rectifier les comportements 
afin d'atteindre les objectifs. 
 
Une première synthèse fut notée au cahier sur l'interdépendance des coéquipiers et par conséquent 
sur la solidarité nécessaire de chaque membre de l'équipe. 
 
La notion de dévouement fut enseignée par la pratique. 
 
2) Le choix de la musique d'accompagnement fut une séance d'initiation musicale au niveau du 
ressenti. 
 
Le maître avait eu soin d'apporter aussi ses propres disques. 
 
Quelle musique traduirait le mieux l'ambiance du paragraphe du poème ? On tenta d'expliquer le 
pourquoi. 
 
Pour certains paragraphes il fut décidé qu'un bruitage conviendrait mieux. 
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3) Le contact avec les élèves des autres classes au cours du débat nous amena à réfléchir sur 
l'esprit critique. 
 
a) on reçut parfois des critiques quant à la mise au point du montage, quant au contenu (aussi des 

applaudissements). 
b) les invités ne semblaient pas toujours manifester un désir réel de s'engager dans notre voie. 
 
Certains émettaient même des objections. 
 
On put faire la distinction entre les critiques inutiles, les critiques constructives, les critiques mal ou 
bien intentionnées. 
 
On découvrit combien il était plus facile de critiquer  que de se remettre en question. 
 
Ceci donna lieu à une synthèse écrite dans le cahier de morale. 
 
Dans l'ensemble pourtant le contact avec les autres classes de l'école amena un degré de satisfaction 
assez élevé chez les élèves et d'action suivante fut décidée sans difficulté parce qu'elle était ressentie 
comme nécessaire et que chacun se sentait valorisé par elle. 
 
B. Réalisation d'un journal 
 
Première phase : le maître invita à définir le but et le contenu du journal. 
 
Deuxième phase : 
 

- En équipe ou individuellement, on choisit sa part de travail. 
- Réalisation d'un dessin, d'un article, d'un mot croisé, d'une bande dessinée, etc … Le maître 

corrige les travaux. 
 
Troisième phase : elle chevauche la deuxième phase (impression et agrafage). 
 
Quatrième phase :  
 

- Vente du journal car il avait été décidé : 
 

q De couvrir les frais de l'action; 
q D'équiper le cours de morale du matériel manquant. 

 
Remarque : 
 
La fin de l'année était proche. 
Les problèmes moraux créés par la réalisation du journal n'on pu être exploités. 
Mais on était d'ores et déjà d'accord pour monter l'année suivante la pièce de théâtre que le maître 
avait proposée. 
 
6.3 Auxiliaires didactiques 
 
La classe de morale 
 
Local - Equipement 
 
"Le cours de morale est principalement axé sur les méthodes actives. Ces méthodes sont polarisées 
par le dialogue et le travail en équipe, eux - mêmes prenant appui sur une documentation adéquate. 
La pratique de cette pédagogie requiert un support matériel". 2 
 
 
 

                                                                 
2 Programme de morale de l'enseignement secondaire, page 34. 
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